
hafte Ueberlegungen darUber, wie man weitere
Modelle partnerschaftlicher Zusammenarbeit in
einzelnen Unternehmen und Industriezweigen ent-
wickeln kann."

Die Forderung nach Teilhabe verlangt nach Ansicht
der Bischbfe eine st:Arkere Mitbestimmung in den

Betrieben und die ZurUckweisung von Appellen
zur Zusammenarbeit, wenn diese nur den Arbeit-
geberinteressen dienen sollen. Die Verteilung
von wirtschaftlicher Macht soil u.a. erreicht
werden durch die EigentUmerschaft von Betrieben
durch die Belegschaft und durch starke Gewerk-
schaftsvertretungen.

Mathias Flammang

Schlussbemerkung

Dieser Beitrag versteht sich als eine Einladung
zur Konferenz von:

Professor Friedheim Hengsbach

Wirtschaftliche Gerechtigkeit fur alle. - Gibt

der Hirtenbrief der amerikanischen BischOfe auch

Impulse air Europa?

die am 27. November um 20 Uhr im Konvikt statt-

findet.

Eine kritische WUrdigung des Hirtenbriefes, sowie
eine Besprechung der Konferenz von Prof. Hengs-
bach werden im n'achsten forum erscheinen.  

	"MOREISINIONSINNOWSZIEMEIMM'    

iienne ne croft pas aux larmes 

Welcome in Vienna», un film d'Axel Corti

" Und dann hare ich, ich solle nicht mein eigenes
Nest beschmutzen. Ich glaube, wer nie unter sich
sieht, der .:eschmutzt sein Nest. " Axel Corti

Noel 1944, sur le front alsacien. L'armee alle-
mande est en deroute mais se bat encore, des coups
de feu partent	 doite et a gauche, c ' est la con-
fusion totale. Pour persuader leurs ennemis de se
rendre, les Americains jouent " Stille Nacht".

Plus tard, ils interrogent leurs prisonniers. Dans
le camp, tout le monde pane allemand, les Allies
ayant dans leur armee de nombreux immigres, essen-
tiellement juifs, qui ont fui l ' Europe pendant la
guerre. Parmi eux, Wolff et Adler, les protagonis-
tes de ce film exceptionnel.

"Welcome in Vienna " raconte l'histoire de deux
juifs qui reviennent en vainqueurs apres sept ans
d ' exil aux Etats—Unis (1). Ils revent d ' un monde
meilleur, de paix et d ' egalite. Ils revent sur-
tout de retrouver une patrie que n ' a jamais su
leur offrir l ' Amerique. C'est selon l'expression
de l ' auteur, un film sur l ' amertume du retour.
"Welcome in Vienna " s ' ecrie Treschenski, l ' acces-
soiriste du theatre, mais Vienne rejette Wolff
qui vient lui faire la morale, qui croit 	 une
veritable denazification, qui regarde en arriere
et se souvient. Comme Moscou, ot) le communiste
Adler croyait trouver une raison de vivre, Vienne
no croit pas aux larmes. Une seule chose compte:
survivre. Wolff est choque de voir des gens
abattre des arbres sun le cimetiere 06 repose
Mozart et lorsque son amie Claudia lui demander
"Wer 1st dir wichtiger? Mozart oder die Leute?",

retorque: " Mozart " . Wolff est un idealiste, un
" archange " (c ' est ainsi que le surnomment Claudia
et Adler) qui croit au Bien jusqu ' 6 en perdre le
sens de la realite. Les Viennois ont besoin du
bois de ce cimetiere comme ils ont besoin du mar-
che noir, de leur theatre, de Treschenski, l ' op-
portuniste—type, "l'eternel Autrichien qui arrive

toujours 6 se debrouiller " (2). "Wien braucht die
Treschenskis, Wien liebt die Treschenskis, dit un
personnage. Personne n ' a besoin de l'archange
Wolff. Tout au plus tirent—ils profit de son sta-
tut de vainqueur (Claudia pour faire carriere au
theatre, Treschenski pour s ' approprier de la pe-
nicilline qu i ll vend ensuite 6 prix d'or). Lars-
qu ' il cite son uniforme, il est insulte et humi-
lie. Il a perdu sa maison et sa famille, personne
ne le retient; Wolff quitte Vienne, laissant der-
riere lui son ancien camarade Adler 6 qui une
courte echappee dans le secteur sovietique a suf-
fi pour perdre toutes ses illusions et qui noie
desormais son vide existentiel dans l ' alcool en
proclamant: "Man kann auch leben, ohne an etwas zu
glauben."

Axel Corti a realise le film qui n'avait jamais
ete fait en Autriche	 contrairement 6 " l ' Alle-
magne qui a tente une "Vergangenheitsbewalti-
gung " , on a toujours prefere se poser en victime
innocente du Troisieme Reich. Or, 10% des Autri-
chiens etaient membres du parti nazi (contre seu-
lement 7% en Allemagne). C ' est en Autriche, pays 6
la longue tradition antisemite, que sont nees les
idees exploitees par Hitler (des le debut du sie-
cle, un depute du parlement viennois proposait de
faire du savon avec les os des juifs). Il ne faut
pas oublier cela, dit Corti: "Pour vaincre le Mal,
il est indispensable de se souvenir " (3). Pour-
tant, les Autrichiens preferent ne plus savoir et
aujourd ' hui Waldheim est devenu le symbole de la
perte de memoire de tout un peuple. "Ich bin der
einzige Nazi, den Sie in Wien finden werden " , pro-
clame Treschenski qui a commence sa carriere dans
le parti communiste. "Pour lui, l ' art de vivre re-
pose essentiellement sun le refoulement " (4). La
premiere piece montee 6 Vienne apres la guerre a
comme leitmotiv: Ich habe diesen Krieg nicht ge—
wollt. Le metteur en scene est un ancien nazi qui
utilise sans plus attendre son uniforme de SS com-

me accessoire de theStre.
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Corti pose sur ses personnages le meme regard

qu ' Edgar Reitz sur les heros de "Heimat" dont ce
film se rapproche par bien des aspects (ils ont
d ' ailleurs utilise le meme directeur de la photo,
Gernot Roll). Comme lui,	 refuse_de juger: "Wir
wollten keinen Film uber Gut und Bose, sondern
zeigen, wie es damals war, und wie jeder auf seine
eigene Art reagiert und vielleicht reagieren muss"

(5).

Si Treschenski a probablement torture des juifs,
il a aussi protégé Wolff; Claudia qui pense A se
servir de son ami pour obtenir un role finit par
l'aimer vraiment. ll y a toujours une part de sin-
cerite dans ces personnages qui veulent surtout
vivre et nous paraissent ainsi plus humains, plus
proches de nous, que Wolff. Le plus grand merite
de ce film est de nous montrer que le Bien et le

Mal ne sont jamais d ' un seul cOte (les Americains
ne pactisent—ils pas immediatement avec les offi-
ciers nazis contre les Sovietiques?) et que, dans
la meme situation, nous n ' aurions peut—etre pas
reagi autrement. L ' essentiel, c'est d ' en prendre

conscience et de s
' en souvenir afin d'etouffer

dans l ' oeuf la montee des " heritiers " (6), en Au-

triche et ailleurs.
Viviane Thill

(1) "Welcome in Vienna " est la troisieme partie

d ' une trilogie dont les deux premiers actes (mal-
heureusement pas distribues) racontent la fuite
des juifs	 travers l ' Europe ( "An uns glaubt Gott
nicht mehr") et leur arrivee aux Etats—Unis ( " San-

ta Fe " ). (2,3,4,5) declarations extraites du dos-
sier de presse. (6) titre d ' un film der Walter
Bannert sur les nouveaux groupes de nazis en
Autriche.

Das Irrationale gestern
und heute

Die diesjahrige Frankfurter Buchmesse wurde mit einer Rede von Umberto ECO erOffnet,
die "forum" als erste Luxemburger Zeitschrift integral abdruckt. Eco geht auf die Re-
naissance des Irrationalen ein, die im Moment auch auf dem Buchmarkt zu beobachten ist
und er beleuchtet die Ursachen einer ahnlichen Entwicklung im zweiten jahrhundert.

In KUrze, wenn wir die Stande der Buchmesse durch-
gehen, werden wir sehen, dass - als Reaktion auf
den Zusammenbruch der grossen rationalistischen
Philosophen der Geschichte und angesichts einer
Vertrauenskrise gegenUber Technik und Wissenschaft
- viele von denen, die in den letzten Jahrzehnten
das politische oder wissenschaftliche Handeln als
rationales Projekt zur Veranderung der Welt konzi-
pierten, sich nun dem Heiligen und dem Mysterium
zuwenden. In den Regalen der Buchhandlungen ) wo vor
zwanzig Jahren noch Die Zersterung der Vernunft 
von Luk6cs zu finden war, stehen heute Werke von
Julius Evola, von Renë Gurdjieff, von Titus Bur-
ckardt und von Meistern des dstlichen Denkens,
HandbUcher der Alchimie, der Astrologie, der Wahr-
sagerei und der schwarzen Magie. Man hat den Ein-
druck, dass Chesterton recht hatte, als er sagte:
"Seit die Menschen nicht mehr an Gott glauben,
glauben sie nicht etwa an nichts mehr, sondern an
alles."
Stehen wir vor Erscheinungsformen des Irrationalis-
mus?
Es ist schwer, den Irrationalismus zu definieren,
ohne einen philosophischen Begriff der Ratio zu
haben. Leider zeigt die ganze Geschichte der west-

lichen Philosophie, dass die Definition des Irra-
tionalen wechselhaft und kontrovers ist. Eine gege-
bene Denkweise ist immer irrational ) gemessen am
historischen Modell einer anderen Denkweise, die
sich als rational prasentiert. Die Logik des Aris-
toteles ist nicht die Logik Hegels, die Termini
Ratio, Raison und Vernunft bedeuten nicht immer
dasselbe. (Hervorhebungen vom Verfasser).

Ein Weg zum Verstandnis der philosophischen Begrif-
fe ist oft der Rekurs auf die Alltagssprache. Wenn
ich die abstrakten Substantive verlasse; finde ich
als Synonyme fUr das Adjektiv "irrational" im
Deutschen unsinnig, unlogisch, unvernUnftig, sinn-
los; im italienischen illogico und assurdo; im
Englischen senseless, absurd, nonsensical, incohe-
rent, delirious, farfetched, inconsequential, dis-
connected, illogic 	 extravagant  skim
ble-skamble.

Das scheint etwas zu wenig, um ernstzunehmende
philosophische und aesthetische Positionen zu de-
finieren. Dennoch bezeichnen die Ausdr sucke etwas,
das Uber die von einer Norm gezogene Grenze hinaus-
geht. Eines der Antonyme zu unreasonabless (in
Roget's Thesaurum) ist moderateness. Moderat sein
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